
Les Sovietiques imposent 
a leurs danseurs les flottants 
que Diaghilev letir avait enleves

LES ballet/ sovietiques qui soul encore pour trois seinaines 
«к Theatre du Chatelet continnenl de provoquer chaqnn 
soir des mnuvernenls divers i on crie au genie on on 

regrette Diaghilev, Nijinsky et leur graude troupe qui htonne 
' Paris en 1909.

Mats quclque chose infrl- 
Buc tons les spectateurs : ce 
sunt les (tonnants <t flat- 
tants t>, serrds d la faille et 
autour des cittsses par ties 
dlastiques, que portent les 
danseurs par - dessus leur 
collant.

Ces flottants dtaient obll- 
oatolres sous le regime des 
tsars, tris « 4 clieval * sur 
le chapitre de la dicence.

C’est Diaghilev qui con- 
seilta d Nijinsky d’enlever le 
sien un soir du dibut du 
siicle, au theatre Marie de 
Saint-Pitersbourg. La tsari­
na qui assistalt au spectacle 
exigea aussitot le renvoi du 
danseur. A la suite de quoi, 
Diaghilev decide de fonder

autour de Nijinsky la gran­
de troupe des Ballets russes 
qui devait remporter d Lon- 
dres et a Paris le succis 
que Von suit.

Par un curieux retour i  
la tradition tsariste, les au- 
toritis soviAtiques ont ren­
du d nouveau obligatoires 
ces flottants disgracieux. On 
ne savait pas M. Khroucht- 
chev aussi pudibond...

■  AU THEATRE DU CHATELET : 
Les Ballets Sovietiques auraient dp 
presenter, pour leurs debuts A Paris, 
le programme donnd cette semalne. 
Eldonor Vaslova et « la » Vinogra­
dova (17 ans) ont et4 magistralcs, 
la premltro dans < Esmeralda » ct 
« La Fontaine de Baktchlssaral >, la 
seconde dans le  rOlo d’Odette du 
deuxieme aete du < Lao des Cy- 
gnes >. — F. M.

BALLETS STANISLAVSKI 
(Theatre du Chatelet)

' Si le ballet de Moscou n’a 
pns rBvBle un nonvenu■ Ni­
jinsky ni prnvoqnC* пне revo­
lution nomine celle qne de­
vait ddeleueher Diaghilev, 
void nn deuii-sibele, sur cette 
mBiue sc&ue, l’iinpression qu’il 
laissern sur le . public Pari­
sian ii’en restern pas molns 
tr&s forte. Son interpretation 
du Lac tics Сиднея, de Tchai­
kovsky, est rcmnrquable en 
tout point.

Les balletomanes ont ainsl, 
en effet. 1’occasion d’applau-

dir la partition integrate de 
ee vaste ballet, qui comprend 
quatre aetes, Pcuf-Btre peat-on- 
ini reproclier dea longueurs, 
d’autaut pins sensibles pour le 
public parlsien que celni-ci 
cat babitud ft des spectacles 
chnregrnphiques rapldes et vtt- 
rife au cuurs dune mSine 
soiree.

La clinrdgrnpliie est due it 
Bourmeister, * ninttre dindrlte 
des arts ». Toutes les jeunes 
femmes du corps de ballet 
font preuve d’une souplesse 
et d’uue precision extraordl- 
naires. L’fddmpnt mnscuUn est i 
btttt en force. La dnnseuse { 
Btoile, Violetta Bovt — artiste 
dmerlte, elle aussi — a pour ’

, pnrteiiaire Sviatoslav Kouz- 
I nietsnv. Tous deux sont remar- 
| quablcs.

Les ballerines 
sovietiques donneront 

le depart des « Boucles » |
Ouchakov.’ dlzactaur du dipart*, 

merit cultural du Soviet do M oscow  
est actuellemeut a Paris avec la j 
Iroupe dee ballal* soviitiquos. Ou­
chakov n 'a  pas oublii qu'il lut un j 
fervent adept» du vAlo. O'«at pour- ‘ 
quoi, domain matin* & Maiaons- 
Alfort, il riendra avec quelques- 
unea de* ballerines de la  troupe* 
pour donner le  d6part deB XII* j 
Boucles de la  Seine.

f  Е М В Д Я Ш  D ll CROIX
Le corps des ballets sovietiques 
vedette du « Lac des Cygnes»
LAMT4 ? mn (,,e* ? l I}.e? / ? vl,4tl,lu4s CM tekt a «utWM un grind In-1

tertt, D faut Attencjrfe le  settoAd programme pour porter uto juge* I 
meat ddftailif. La grande vedette du < Lac des cygnes > a dts le I 
corgi de ballet, surtout aux aOcOnd ot quatrlime aetes.

Violetta Bovt (notre croqula) a urte 
bonna technique, un port de brat 
remarquable, mala elle manque un 
peu de sensibility dans le rdle 
d’Odette j par contre, dans celul 
d’Odlle (le cygne noir), elle fut par- 
falte de cruauti, de ptrverslti, La 
Vlnagtadova a retenu l’attentlon 
dans l’adage du premier seta. ■— F. M.

A  “ L a J o ie  d e v iv r e ”
Une Esmeralda russe
dansera pour Lollobrigida j

GINA a dit « si » la semaine I 
derniere. Elle disait « for- j 
se » (peut-etre) depuls six j

mois.
Robert Chazal et Henry Spade 

auront done deux vedettes a la 
m&me Joie de Vivre (lundi pro­
chain) : Gina Lollobrigida et 
« sa capretta » : ia chdvre-abro- 
bate d’Esmeralda qui exdcutera 
sur la scene de la Gaitd-Lyrlque 
le numero de haute voltige qu’elle 
a realise la semaine derniere sur 
le parvis de Notre-Dame (recons­
titute au studio de Boulogne).

Pour la Joie de Viyre de Lollo­
brigida, les 72 danseurs du thea­
tre de Moscou interprtteroiit le 
ballet « Esmeralda » du chort- 
graphe russe Vladimir Bourmeis­
ter.

Oette representation des ballets 
moscovites donnte en l’honneur 
de Gina sera la seule que le 
thtatre de Moscou accordera aux 
Parisiens en dehors des 31 soirtes 
du Chatelet.

Ch. B.


